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L’Avent, pour accueillir la lumière
Fêtes Couronnes de l’Avent en décembre, épiphanie en janvier, chandeleur 
en février: on aime allumer des clartés dans la nuit, pour rappeler que  
nous sommes faits pour la lumière. Et si nous accueillions celle du Christ?

LLueurs de Dieu 
Dans l’Evangile, rien ne permet de 

situer avec précision la période de 

l’année où Jésus est né. Dès l’Anti-

quité chrétienne, l’habitude fut 

prise de fêter Noël en hiver, comme 

pour bien signifier que le Christ est 

cette véritable clarté que d’autres 

peuples et religions fêtaient déjà 

vers le solstice de décembre. Lors-

que les nuits sont les plus longues et 

où, les jours rallongeant enfin, la lu-

mière commence de nouveau à 

l’emporter sur l’obscurité, on est na-

turellement conduit à désirer cette 

lumière que l’on reçoit comme un 

don de Dieu – et comme Dieu Lui-

même en son fils Jésus-Christ. Le 

prophète Isaïe l’annonçait dans l’An-

cien Testament: «Le peuple qui mar-

chait dans les ténèbres a vu se lever 

une grande clarté; sur les habitants 

du pays de l’ombre, une lumière a 

resplendi.» (Is 9,1). Cette attente du 

jour caractérise le temps de l’Avent 

et nous invite à guetter, dans nos 

vies, les signes qui révèlent la lu-

mière de Dieu. 

Feux de l’Avent 
Dans de nombreuses paroisses, 

cette symbolique de la lumière est 

maintenue vivante par la tradition 

des «feux de l’Avent», souvent vécus 

en marge des célébrations dominica-

les. Mentionnons, à simple titre 

d’exemple, le rassemblement propo-

sé à Fully le dimanche 3 décembre à 

10 heures (devant l’église Saint-Sym-

phorien), ou celui organisé à Collom-

bey le samedi 2 à 17 heures, suivi 

d’une procession au monastère des 

Bernardines, avec conte et goûter 

pour les enfants. 

Dimension œcuménique 
Souvent, ces «feux» revêtent une di-

mension œcuménique et permet-

tent la rencontre avec les chrétiens 

réformés. Davantage de renseigne-

ments peuvent être obtenus auprès 

des paroisses respectives. 

Lumina 
De façon particulière, on peut 

mentionner aussi la troisième édi-

tion de la manifestation «Lumina», 

à Saint-Maurice. Du 7 au 10 décem-

bre, la ville est rythmée par diffé-

rentes illuminations et productions 

artistiques autour du thème de la 

lumière, et dont certaines se dérou-

lent à la basilique. Une messe fes-

tive y est célébrée dimanche 10 dé-

cembre à 10 heures, tandis que des 

concerts sont également organisés 

chaque soir, à la basilique, à 19 et 

21 heures (Octuor vocal de Sion le 

7, Accroche-Chœur de Fribourg le 

8, Spirit of hope gospel choir le 9, et 

ensemble Callirhoé le 10). Clôture 

le dimanche à 17 h 45 par une mar-

che aux flambeaux dans la Grand-

Rue. 

PIERRE-YVES MAILLARD, VICAIRE 
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L’Avent, un temps pour aujourd’hui!
Ce dimanche, l’Eglise entre 
dans le temps de l’Avent. Le 
mot vient du latin adventus, 
qui signifie venue. Ce terme 
désigne le temps de prépara-
tion à Noël. Ce temps de prépa-
ration est commun, avec ses 
formes propres, à toutes les 
églises anciennes, en particu-
lier les églises orthodoxes. Mais 
seul dans les églises issues de 
la tradition latine il est appelé 
Avent. C’est qu’on ne s’y pré-
pare pas uniquement à célébrer 
une fête du calendrier liturgi-
que.  

Venue de Dieu 
Le temps de l’Avent est le 
temps où l’Eglise prend con-
science en profondeur de la 
venue de Dieu parmi les hom-

mes. Dans une homélie, saint 
Bernard de Clairvaux parle de 
trois Avents, trois venues du 
Christ. Il y a celle qui a eu lieu à 
Noël, il y a un peu plus de 
2000 ans. Il y a celle qui, selon 
la foi chrétienne, arrivera à la 

fin des temps, lorsque le Christ 
reviendra juger les vivants et les 
morts. Et puis il y a une troi-
sième venue, celle qui a lieu ici 
et maintenant dans le secret de 
l’âme du croyant, l’inhabitation 
de Jésus dans le cœur de 
l’homme: «Voici que je me tiens 
à la porte, et je frappe. Si 
quelqu’un entend ma voix et 
ouvre la porte, j’entrerai chez 
lui; je prendrai mon repas avec 
lui, et lui avec moi» (Ap 3, 20). 
Prendre le repas, dans la langue 
symbolique de la Bible, c’est 
nouer une amitié intime. Cette 
venue de Jésus dans le secret de 
notre intimité, c’est notre 
Avent aujourd’hui. Ne passons 
pas à côté. Ce serait tellement 
dommage. 
CHANOINE ROLAND JAQUENOUD

«Ce que je vous dis là, je le dis à tous: veillez!» 
(Marc 13,37, trad. © AELF) 
Il y a eu le Black Friday. Voici le White Sunday. 

Après la frénésie (ridicule à mon goût) de la con-
sommation importée des Etats-Unis, comme bien 
d’autres «américaneries», les Eglises chrétiennes 
proposent à tous ceux qui le veulent «un dimanche 
lumineux». La lumière du premier dimanche de 
l’Avent. Nous pourrions donc nous souhaiter 
«Bonne année», car l’Avent ouvre une nouvelle 
année liturgique. Nous sommes invités à descendre 
en notre intériorité profonde pour échapper un peu 
à l’agitation ambiante et adopter l’attitude de 
l’Avent: «Veillez, mettez-vous en attente.» Car 
«Avent» veut dire venue: venue de Jésus-Christ, vrai 
Dieu fait homme, il y a 2000 ans (passé), venue du 
Fils de Dieu en gloire, à la fin des temps (avenir) et 
venue chaque jour dans nos cœurs (présent). Bon an 
à toutes et à tous!  
 

ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 

White Sunday

À PROPOS 

Par décision du pape François, 
le Vatican ne vendra plus de 
cigarettes à ses employés à 
partir de 2018. «Aucun profit 
ne peut être légitime s’il met 
en danger la vie des 
personnes. Le Saint-Siège ne 
peut pas contribuer à un 
exercice qui nuit clairement à 
la santé des personnes», a 
expliqué le directeur du 
Bureau de presse du Saint-
Siège. L’achat de cigarettes au 
magasin d’Etat du Saint-Siège 
(L’Annona) était réservé aux 
4000 employés et retraités de 
la Cité du Vatican. En 2002, la 
Commission pontificale pour 
l’Etat de la Cité du Vatican 
avait promulgué une loi 
interdisant de fumer dans les 
lieux publics et les lieux de 
travail sur tout le territoire du 
Vatican. Aucun espace fumeur 
n’était prévu et les 
contrevenants s’exposaient à 
une amende. Mais les 
cartouches de cigarettes 
continuaient à être vendues 
quasiment à moitié prix à 
L’Annona par rapport aux 
tarifs italiens. 
Plus sérieusement, lors de sa 
catéchèse à l’audience 
générale du 22 novembre, le 
pape François a rappelé le 
caractère sacrificiel de la 
messe. Il a notamment 
déclaré: «Quand nous allons à 
la messe, c’est comme si nous 
allons au calvaire, la même 
chose. Quand nous entrons 
dans une église pour célébrer 
la messe, pensons à cela: 
j’entre au calvaire, où Jésus 
donne sa vie pour moi.» La 
messe rend présent le 
triomphe du Christ sur la 
mort. 
VINCENT PELLEGRINI, 
JOURNALISTE

Exit la  
cigarette 

MÉMENTO

Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND INTERNET À LIRE

Du 7 au 10 décembre, la ville de Saint-Maurice sera  
rythmée par différentes illuminations (comme ici  
la marche aux flambeaux de 2016). HÉLOÏSE MARET/A


